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> de suivre la croissance pondérale des lapereaux de la mise bas au sevrage.

Pour ce faire, nous nous sommes fixé: comme but de faire le suivi de la

reproduction des lapins et de leur croissance pondérale de la saillie à la gestation pour

les femelles et de la mise bas au sevrage pour les jeunes.

Ce travail présente plusieurs intérêts :

1. Sur le plan scientifique, il contribue à la connaissance de la reproduction des

lapins dans des conditions climatiques de la région de Kisangani ;

2. Sur le plan pédagogique, ce travail constitue un support didactique pour les

recherches ultérieures ;

3. Sur le plan socio-économique, les lapins étant une des sources de protéines

animales et de revenu, la maîtrise de sa reproduction et de sa croissance pondérale

permettra aux éleveurs intéressés à la cuniculiculture d'améliorer la qualité de

leurs pensionnaires et en conséquence la rentabilité de leur élevage.
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RESUME

La présente étude porte sur le suivi de la reproduction et de la croissance
pondérale des lapins, Oryctolagus cuniculus^ élevés au Projet L.U.C. de la Faculté des
Sciences de l'Université de Kisangani.

93 femelles ont été croisées avec 25 mâles, et à l'issue de ce croisement, 352
lapereaux o nt é té o btenus. E11 es f emelles g estantes é taient s uivies d e 1 a s aillie à 1 a
mise bas, tandis que les lapereaux sont également suivis de la mise bas au sevrage
(40^"^® jour après la naissance).

Nous avons retenu que :

♦t* Les lapines étudiées ont été performantes quelle que soit la fréquence des mises
bas (85 %) ;

♦t* Le poids des femelles augmente de façon linéaire et arithmétique de 60 à 100 gr
chaque dix jours ;

❖ Le poids des lapereaux double au 10^"^*^ jour ; au 20*^*"®, 30^*"*^, 40^*^® jour il triple,
quadruple, et se multiplie par 6 respectivement ;

❖ La portée moyenne est de 4 à 5 lapereaux ;
❖ La mortalité des lapereaux est élevée avant le sevrage (30 %).

SUMMARY

Breeding and weight of rabbits, Oryctolagus cuniculus, stocked at Project
L.U.C. (Sciences FacultyAJNIKIS) are followed up during our study.

93 females are crossed with 25 maies and gave 352 young rabbits. And
pregnant females are observed during gestation, so young rabbits are followed from
birth to sevrage (after 40 days).

We concluded that a female gave 4 to 5 youngs, weight of pregnant females
increases in linear way and in arithmetic progress each 10 days.

The weight of youngs is multiplied by 2, by *3, by 4 and by 6 at the tenth,
twentieth, thirtieth and fortieth days.

Death of youngs is very important before sevrage (30 %).
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INTRODUCTION

La malnutrition est un fléau dont font face de nombreux pays africains pour

qu'il soit important de s'y appesantir. L'alimentation protéique y est déficitaire et l'on

y assiste à une poussée démographique dont les conséquences sont énormes,

notamment sur le plan alimentaire.

Selon le rapport de l'UNICEF (1998), la malnutrition joue un rôle dans plus de la

moitié des décès d'enfants dans le monde. Ses ravages s'étendent aux millions des

survivants qui resteront infirmes, chroniquement vulnérables aux maladies et

intellectuellement diminués.

Pour faire face à cette carence en protéine animale, on se tournera d'abord

vers la faune sauvage. Malheureusement, la faune sauvage qui était jadis une source

capitale de viande se raréfie. Pour nourrir la ville africaine, on a tendance à recourir à

l'élevage des espèces prolifiques et à croissance rapide tel que le lapin.

La cuniculiculture présente selon Mavinga et Khasa (1991) les avantages ci-dessous :

•  elle est moins exigeante car elle demande peu d'investissement au démarrage,

moins d'énergie musculaire, moins de place ;

•  elle est économiquement rentable, très prolifique et utilise une grande variété

d'aliments trouvables à moindre frais dans la nature ;

•  elle permet aussi d'avoir un fumier riche et concentré pour les agriculteurs.

Néanmoins, cet élevage pose plusieurs problèmes dont la mortalité des

lapereaux. La rentabilité du clapier dépend des soins apportés aux pensionnaires. Une

fois la saillie réalisée, l'éleveur doit être capable de détecter si la femelle est gestante,

la rationner, surveiller la portée et le sevrage, etc.

-f



-2-

0.1. POSITION SYSTEMATIQUE

Le lapin, Oryctolagus cuniculus appartient à la classe des mammifères. Etant

donné que sa mâchoire supérieure porte 2 paires d'incisives : la première arquée et

biseautée, la deuxième supplémentaire et accolée derrière la première paire, il est

rangé dans l'ordre des Duplicidentées ou Lagomorphes.

Cette espèce appartenant à la famille des Leporidae est domestiquée depuis le 12^*"®

siècle avant Jésus-Christ. Ce sont les Romains qui ont réalisé la première

domestication, mais les voyages de Portugais à travers les différents continents ont

beaucoup contribué à l'expansion et à l'essor de l'élevage des lapins (Luhata, 1976).

0.2. RECHERCHES ANTERIEURES

Des recherches récentes ont été menées à Kisangani par les zootechniciens de

l'Institut Facultaire des Sciences Agronomiques de Yangambi et une étude a été

réalisée à la Faculté des Sciences de l'Université de Kisangani. Toutes ces études

entrent dans le cadre des travaux de fin d'études et de fin de cycle. ^

Parmi ces travaux, nous citerons ceux de Luhata (1976), Kilosa (1977) ; Ngi^mba
(1977) ; Ngandjole (1977) ; Kongolo (1977) ; Lindji (1978) ; Mbakulirahi (1982) ;

Kivim.î>t(1982) ; Beya (1995) et Kahungu (1999).

La présente étude, proche de celle de Kahungu (op. cit.), s'intéresse à la

reproduction des lapins et suit la croissance pondérale des lapines de la saillie à 1 a

gestation et celle des lapereaux, de la mise bas au sevrage.

0.3. OBJECTIFS ET INTERETS DU TRAVAIL

Les objectifs de ce travail sont :

> d'améliorer le taux de réussite des saillies ;

> de suivre l'évolution pondérale des femelles de la saillie à la mise bas ;

> de comparer la portée des lapines nullipares, primipares à celle des multipares ;

> de parvenir grâce à la sélection des géniteurs à établir les performances de

croissance, de prolificité et de fertilité des lapins élevés au projet Limbourg

Universitair Centrum (L.U.C.) ;
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CHAPITRE I : MILIEU D'ETUDE

1.1. SITUATION GEOGRAPHIQUE ET CLIMATIQUE DE KISANGANI

La ville de Kisangani est située dans la partie nord-est de la cuvette

congolaise à 0°3l1^ et 25° 11 'E à l'altitude moyenne de396 m (Nyakabwa, 1982).
Elle est le chef-lieu de la Province Orientale. Elle s'étend sur une superficie d'environ

1910 km2 (Kankonda, 2000).

Sa situation près de l'Equateur lui confère un climat équatorial de type

continental appartenant au groupe Af de la classification de koppen des climats

tropicaux humides à température moyenne du mois le plus froid égale à 18°C
(Kankonda^op. cit.).

La hauteur moyenne des pluies du mois le plus sec est supérieure à 60 mm et

l'amplitude thermique inférieure à 5°C. Les pluies y sont géq.éralement abondantes

bien que l'on observe une baisse de décembre à février et de juin à août, faisant
apparaître deux petites saisons relativement sèches (Nyakabwa, op. cit. ; Upoki, 1937).

Les données reprises dans le tableau n° 1 ci-dessous donnent une idée de

relevés moyennes de température, des précipitations et de l'humidité relative de 1991

à 1996 de la ville de Kisangani.



Tableau I : Données climatiques mensuelles de 1991 à

( source : Division météorologique de Kisangani )

1996

ANNEEPARAMETRESJANVIERFEVRIERMARSAVRILMAIJUINJUILLETAOUTSEPTEMBREOCTOBRENOVEMBREDECEMBRE

TMM(°C)23,924,825,725,124,524,323,723,323,723,123,924,4

1991HRM(%)817879848687888787889585

PMM(mm)100,4138,3105,5197,9108,881,158,834,4181,4293,4169,3108

TMM (°C)22,424,925,925,224,62423,223,52423,824,224,6

1992HRM(%)797276848587908886878784

PMM(mm)350173,6101,1212,22106112076,4377,5219,6153,267,5

TMM(®C)24,324,625,225,124,924,423,923,424,42524,825

1993HRM(%)807683848487888884838786

PMM(mm)88,2109,4161,2142,1224,3210114,2286145,6212,5279,2153,2

1994TMMC'C)25,124,825,925,124,724,123,923,624,223,924,424,7

HRM(%)84857985859089----84

PMM(mm)178132,853,7239,3198,5157,272,692,1334,8280,4278,6126,3

1995TMM(°C)2525,5262524,724,923,92424,324,524,724,8

HRM(%)848279878786888686888686

PMM(mm)39144,9112308,5241,1190,6191198253,6343,9284,2265,2

1996TMMC'C)2525,42525,42524,624,223,724,2-
--

HRM(%)888487848688888886-
--

PMM(mm)98226,4289139,6206,8165,6200,8110,8162,8-281106

TMMC'C)24,32525,725,124,724,423,723,624,124,124,424,7

XPMM(mm)142,3154,2137,2183,3207,2144,2126,2132,9242,6264,9260,9137,7

HRM(%)82,779,580,584,785,587,288,587,485,886,588,785

\

Légende : TMM = Température moyenne mensuelle

HRM = Humidité relative moyenne mensuelle7



Il ressort du tableau n° 1 que les moyennes des précipitations pour une période de 6 ans

montrent que les mois les plus pluvieux sont septembre (242,6 mm), octobre (264,9 mm)

et novembre (280,9 mm), suivis d'avril (182,3 mm) et de mai (207,2mm). Les autres

mois présentent des précipitations assez faibles qui atteignent rarement une moyenne

mensuelle de 150 mm. Les moyennes font donc apparaître 4 saisons dont 2 relativement

sèches (décembre-février et juin-août).

L'humidité relative et la température restent élevées et varient peu. L'humidité

relative oscille entre 79,5% (février) et 88,7% (novembre). La température varie de

23,6°C (août) à 25,7°C (mars) ; ce qui nous donne une amplitude thermique annuelle de

2,1°C.

1.2. VEGETATION

La région de Kisangani se place^ selon Mate (2001)^dans le secteur forestier

central de la région guinéenne. Ce secteur est caractérisé par des forêts denses humides et

des groupements végétaux de dégradation d'âges divers.

On y trouve essentiellement les formations végétales suivantes :

> Les recrus forestiers ;

> Les forêts secondaires jeunes ;

> Les forêts secondaires et remaniées ;

> Les forêts primitives ;
fOfcC»

> Lesmvulvaires et marécageuses.

La végétation de la Faculté des Sciences est essentiellement messicole :

> Une prédominance de Paspsdum notatum entre les bâtiments

> Un jardin botanique constitué d'espèces locales et exotiques telles que : Tectonia

grandis, Ray^naÎA madagascariensis, Musanga cecropioïdes ;

> Un bosquet aux grands arbres dominé par Milletti^laurentii ;

> Et le champ expérimental de Musa sp. est^quant à luv dominé par l'espèce

améliorante Leucaena leiacocephala.
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L3. PRESENTATION DU PROJET L.U.C. KISANGANI

Le projet Limbourg Universitair Centrum (L.U.C.) est situé à la Faculté des

Sciences de l'Université de Kisangani se trouvant au sud-est du centre ville dans la

commune de la Makiso. Ce projet existe depuis novembre 1997 et organise des activités

dans les secteurs : Agro-foresterie, Pisciculture, Rizipisciculture, Cultures maraîchères.

Conservation et Elevage.

Ce dernier secteur s'occupe de l'auLocodoculture, de l'aviculture, de la porciculture et de

la cuniculiculture. Cette étude a été réalisée dans la section cuniculiculture.



CHAPITRE IL : MATERIEL ET METHODES

2.1. MATERIEL

Notre étude est menée sur 93 lapines de l'espèce Oryctolagus cuniculus

réparties en quatre catégories : 15 femelles nullipares, 35 lapines primipares, 15 autres

multipares de deux fois et enfin 28 femelles multipares d'au moins trois fois. Ces

femelles ont été croiséP^vec 25 mâles dont sont issus 352 lapereaux.

2.2. METHODES

Ce travail qui porte sur la reproduction et la croissance pondérale des lapins a

été mis en route grâce aux principes ci-après :

2.2.1 Sélection des lapines génitrices

La sélection des lapines génitrices s'est effectuée à l'aide des fiches

individuelles pré-établies pour les saillies. Ensuite, les femelles sont regroupées en 4

catégories : nullipares, primipares, multipares à deux gestations et multipares d'au moins

trois gestations.

Les lapines expérimentales dans notre étude sont celles qui étaient réceptives et pour

lesquelles les saillies avaient réussi au moment de la récolte des données.

2.2.2 Test de réceptivité

Le test de réceptivité se réalise par l'examen de la teinte de la vulve. Une lapine

est considérée réceptive lorsque sa vulve est rouge ; si elle est blanche, la lapine n'est pas

réceptive.
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2.2.3 Accouplement contrôlé et saillie

La lapine réceptive était aussitôt amenée dans la cage d'un des mâles

programmés. Les mâles étaient programmés de manière à éviter la consanguinité, cause

d'apparition de caractères létaux.

L'accouplement se déroulait sous notre surveillance et une saillie n'était considérée

comme réussie que lorsque la femelle ou le mâle poussait un cri caractéristique ou quand

le mâle croisé se jetait sur le côté ou sur le dos en serrant fort la femelle. La preuve de la

réussite d'une saillie était aussi confirmée par la présence du sperme au niveau de la

vulve de la femelle croisée. L'accouplement durait environ 5 minutes.

2.2.4. Diagnostic de la gestation

Pour diagnostiquer la gestation, nous procédions à un test de grossesse qui

consistait à palper le ventre de la lapine croisée entre le et le 14^^^ jour. La
sensation au t oucher d es b ouïes a u n iveau d u b as v entre c onfirmait 1 a g estation d'une

femelle.

Mais cette méthode délicate ne suffisait pas à elle seule car elle exige une technicité et

habitude. Ainsi nous procédions à une prise de poids de femelles chaque 10 jours dès

l'accouplement jusqu'au 30^*"® jour.
L'augmentation régulière du poids apportait un surplus d'information sur la gestation.
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2.2.5. Préparation de fiches individuelles

Pour un bon suivi des individus retenus pour cette étude, une fiche individuelle

avait été établie pour chaque femelle et pour chaque lapereau.

La fiche des femelles comprend les éléments suivants : (modèle en annexe 1)

-  le code de la femelle (ex. : FI00 = la femelle qui porte le n° 100)

-  le n° de la cage (ex. : C36 A = la cage n°36 et le compartiment A)

-  les codes des mâles à croiser (possible) (ex. : M10, M264 = les mâles

possibles à croiser qui portent les n° 10, 264 ...)

-  le code du mâle croisé réellement (ex. : M265 = le mâle réellement croisé

portant le n°265)

-  la date de saillie

-  l'heure de saillie

-  le poids avant saillie

-  le poids au 10®"^® jour

-  le poids au 20®*"® jour

-  le poids au 3 0®"^® j our

-  la date probable de mise bas

-  la date réelle de mise bas

-  le poids après mise bas

-  l'effectif de la portée à la naissance

-  le poids moyen des lapereaux à la naissance, au 10^"^® jour, au 20®"^® jour, au
30^""® jour et au 40^""® jour

-  l'effectif de la portée au sevrage (40®*"® jour)

-  les observations où sont indiquées : la consommation en aliments, les

divers vaccins, les adoptions ou abandon, les décès de lapereaux jusqu'au

40^*"® jour et leurs causes éventuelles.
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La fiche des lapereaux renferme les renseignements ci-après :

-  les codes des géniteurs (mâle et femelle) (ex. : Mi x F98 = descendant issu du
croisement entre mâle n°l et la femelle n°98)

-  les poids moyens à la naissance, au 10^*"® , au 20^*"®, au 30^""® et au 40^*"®
jour

-  les observations sur l'alimentation, les vaccins divers, la mortalité, etc.

Pour le traitement des données, nous avons utilisé les formules suivantes :

1. Taux de mortalité : Tm — Effectif décès y1 AA
^  ~ Effectif Naissance ̂  ̂

2. Taux de naissance Tn Naissance y. 1 AA
^  ~ Effectif femelle ̂  ̂

3. Taux de croissance pondérale : Tcp = ̂jclOO

avec PI = Poids de départ (Période donnée)

P2 = Poids à la fin d'une période

4. Différence entre deux poids d'un intervalle donné :

AP(i, j) = Pj-Pi

uNms
BiBLiorwmue
DES PRO;
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CHAPITRE III. : RESULTATS

Au cours de notre étude, nous avons travaillé sur un effectif de 93 lapines qui

ont été croisées avec 2 5 mâles ; la descendance de ce croisement est constitué de 352

lapereaux.

Les lapines suivies sont réparties en catégories de nullipares (15 femelles), primipares

(35 individus), multipares de deux gestations (15 femelles) et multipares d'au moins trois
gestations (28 femelles).

3.1. Planning de croisement

Les croisements s'étaient déroulés de manière à éviter la consanguinité. Ainsi,

pour chaque femelle, les mâles à croiser ont été déterminés à l'avance.

Une fiche de planning de croisement était établi suivant le modèle en annexe2.

3.2. Performances des individus

La performance des sujets de notre étude a été appréciée par la fréquence

relative des saillies réussies par catégorie

(tableau n° 2).

Tableau N°j[ : Fréquence des saillies réussies par catégorie

Catégorie des

femelles

N F Fr 1

FO 15 14 93,33

FI 35 27 77,14

F2 15 15 100

F3 28 23 82,14

TOTAL 93 79 84,95

Légende : N= nombre total de femelles croisées
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F = nombre de femelles gestantes

Fr = fréquence relative de saillies réussies

FO = femelles nullipares

Fl= femelles primipares

F2 = femelles multipares de deux fois

F3 = femelles multipares d'au moins trois fois

Le tableau n°2 montre que la fréquence des saillies réussies est élevée pour toutes les
catégories (77 - 100%).

Les saillies mieux réussies sont observées chez les femelles tripares (100%). La

fréquence relative moyenne de toutes les catégories oscille autour de 85%.

3.3. Evolution pondérale des femelles gestantes et portée moyenne

L'évolution du poids des femelles gestantes ainsi que la portée moyenne de
chaque catégorie de femelles sont reprises dans le tableau n°3.

Tableau Evolution pondérale moyenne (kgl des lapines gestantes

Catégorie Effectif Poids Poids Poids Poids Poids * Effectif Portée

De Femelles Moyen au AP au AP au AP après Gain portée moyenne

femelles Avant lOè 20è 30è pondéral

Saillie jour jour jour

FO 14 1,83 1,91 0,080 1,98 0,070 2,06 0,060 1,84 0,230 60 4

FI 27 1,96 2,03 0^ 2,11 0,080 2,21 0,100 2,02 0,250 120 5

F2 15 1,93 2,01 0,080 2,11 0,100 2,21 0,100 2,02 0,280 65 4

F3 23 2,01 2,11 0,100 2,21 0,100 2,30 0,090 2,09 0,290 107 5

TOTAL 79 1,93 2,01 0,090 2,10 0,100 2,20 0,100 1,99 //////////// 352 4

* = différence entre le poids au 30ème jour et le poids avant saillie

Légende : FO = femelles nullipares

FI = femelles primipares

F2 = femelles ayant mis bas deux fois

F3 = femelles ayant mis bas trois fois et plus

L P= différence entre deux poids (antérieur et suivant)



Il 4

Du tableau n°3, il ressort que révolution pondérale des femelles gestantes est positive de

sorte que la masse augmente de 60 à 100 grammes après chaque 10 jours. Et dans

l'ensemble, après la mise bas, une lapine gagne du poids par rapport à son poids initial.

Plus l'âge de la lapine est élevée plus le gain pondéral l'est aussi.

La portée moyenne des lapines élevées au projet L.U.C. oscille autour de 4 et

pourrait s'accroître à 5 au delà de la deuxième mise bas.

Le taux de naissance est environ de 445 % pour tout l'échantillon ( x 100).

Le taux de croissance pondéral entre deux pesées données est repris dans le

tableau n°4.



15

Tableau n°rV : Taux de croissance pondérale des femelles gestantes

1PERIODE CONSIDEREE
Catégorie de Femelles A B C D E

PO 4,37 3,67 4,04 12,57

FI 3,57 3,94 4,74 12,76 3,06

F2 4,15 4,98 4,74 14,51 4,07

F3 4,98 4,74 4,07 14,43 3,98

Légende : A = Poids entre avant saillie et lOème jour

B = Poids entre lOème et 20^*"® jour

C = Poids entre 20®*"® et 30^*"® jour

D = Poids entre avant saillie et 30^*"® jour

E = Poids entre avant saillie et après mise bas

La lecture du tableau montre que le taux moyen de croissance pondérale n'est

pas uniforme pendant toutes les périodes ; il est régressif pour les femelles à 3 gestations

et plus ; tandis qu'il est progressif pour les autres catégories.

L'accroissement pondérale au terme de la gestation varie de 12,57 à 14,51 % du

poids initial pour toutes les femelles suivies.
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3.4. Mortalité des lapereaux

Nous reprenons dans le tableau n°5 les effectifs de mortalité des lapereaux et la

portée moyenne.

Tableau n° V : Mortalité des lapereaux et portée moyenne

Catégorie Effectif Effectif Portée Mortalité Période TOTAL

des portée femelle moyenne moyenne

femelles par

portée

I II III IV f %

FO 60 14 4 1 6 6 3 0 15 25

FI 120 27 5 1 16 15 9 0 40 33

F2 65 15 4 2 1 8 22 0 31 48

F3 107 23 5 2 7 7 26 1 41 38

TOTAL 352 79 4 2 30 36 60 1 127 36

Légende : I = Période de la naissance au 10®*"® jour

II = Période du 11®*"® au20ème jour

III = Période du 21®""® au 30^*"® jour
ème /même

IV = Période du 31 au 40 "" jour

f = effectif des lapereaux décédés

% = Pourcentage

Le tableau n°5 indique que la mortalité dans l'ensemble tourne autour de 36%.

La mortalité des lapereaux est élevée au fur et à mesure que le nombre de mise bas

augmente. La mortalité des 1 apereaux est b eaucoup plus forte pendant les 30 premiers
jours de la mise bas.

3.5. Ëvolution pondérale des lapereaux

Nos résultats sur l'évolution pondérale des lapereaux au projet L.U.C. sont repris

dans le tableau n°6.
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Tableau n°VI : Evolution pondérale moyenne des lapereaux

de la naissance au 40^"^^ jour

Catégorie

des

femelles

Portée

moyenne

Poids moyen (en gr)

A  la

naissance

Au 10®""®

jour

Au lO®'"®

jour

Au 30®*^®

jour

Au 40®""®

jour

FO 4 52,6 149,8 163,6 268,6 312,5

FI 5 54,17 113,5 164,6 257,8 320,3

F2 4 57,69 118,8 165,9 264,8 366,0

F3 5 57,94 109,6 144,9 236,9 304,9

Il ressort de ce tableau que le poids augmente en effet de la naissance au sevrage

pour toutes les catégories. Les poids double, triple, quadruple respectivement au 10 ,
20®"^®, 30®"^® jour ; il est multiplié par 6 au 40®"^® jour.

Les taux moyens de croissance pondérale des lapereaux sont repris dans le
tableau n°7.

«9
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Tableau n°VII : Taux moyen de croissance pondérale des lapereaux

Catégorie

des

femelles

Portée

moyenne

Période

A B C D E

FO 4 185,3 9,21 64,30 16,25 495,2

FI 5 109,5 45,1 56,59 24,25 491,3

F2 4 105,8 39,76 59,56 38,22 534,4

F3 5 89,1 32,21 63,55 28,70 426,2

TOTAL 4 122,4 31,57 61 26,86 486,8

Légende : A = Période allant de la naissance au lOème jour
B = Période allant du 11^*"® au 20^*"® jour

C = Période allant du 21®"^® au 30^"^® jour

D = Période allant du 31^"^® au 40^"^® jour

E = Période allant de la naissance au 40 jour.

Les résultats du tableau n° 7 montrent que la période allant de la naissance au

1 G®'"® jour (A) correspond à la plus grande croissance (89,1% - 185,3%). Cette période est
suivie de celle allant du 21^""® au 30®""® jour(C). Les périodes de croissance les plus lentes
s'observent entre les 11^*^® au 20®"^® jour (B) et les 31^ ® au 40ème jour (D).

De la naissance au sevrage (E), le taux moyen de croissance est à peu près

quintuplé (426,2 - 534,4 %).
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CHAPITRE IV : DISCUSSION

Notre étude s'est intéressée à la reproduction et à la croissance pondérale des

lapins, Oryctolagus cuniculus, élevés au projet L.U.C. Nous avons travaillé avec 93

lapines que nous avons croisées avec 25 mâles ; et 352 lapereaux étaient issus de ce
croisement. Les femelles étaient réparties en 4 groupes selon le nombre de mise bas.

Contrairement à Kahungu (1999) qui a obtenu une performance de 66,4 % des

femelles croisées, nous avons enregistré une réussite de 85 % des saillies réalisées.

Ce qui suppose que le test de réceptivité contribuerait plus à augmenter les
chances de réussite des saillies.

De nombreux auteurs Comuan (1987), Kahungu (1999) ...) soulignent que le

gain pondéral d'une lapine au terme de sa gestation oscille autour de3D0grammes. Cette
observation est confirmée par nos résultats qui ont enregistré un gain allant de 230 à 290

gr respectivement pour les nullipareîet les multipares.

L'accroissement des poids de femelles gestantes serait positivement linéaire et

progresse de façon arithmétique autour de 70gr pour chaque 10 jours.

Nos résultats concordent avec ceux de Kahungu (1999) sur la portée moyenne de

4,5. En rapport avec nos observations, nous avons trouve que dans les conditions de
Kisangani, une lapine gestante a plus de chance de mettre bas 4 à 5 lapereaux.

Les constats de Mavinga et Khasa (1991) soulignent que la mortalité des
lapereaux est de plus de 20 %. Pour Kahungu, cette mortalité était de 50 % au projet
L.U.C.

Quant à nous, nous avons observé 36 % et cette mortalité s'intensifierait auprès de
vieilles femelles. Cependant, nous ne disposons pas, pour le moment, d'explication

plausible pour expliciter le constat. Aussi, avons-nous constaté que la mortalité est plus
accentuée pendant les 30 premiers jours de la naissance période au cours de laquelle les
lapereaux sont plus dépendants de leurs mères (allaitement et soins apportés au nid).
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L'Association des Médecins Vétérinaires pour la Promotion de l'Aviculture et

de la Cuniculture (AMAVIC, s.d.) propose d'apporter des soins aux nouveaux nés et

réduire la mortalité chez les lapereaux en enlevant les lapereaux morts, en renouvelant la

litière si elle est mouillée, en vérifiant si les lapereaux sont bien couverts et rapprocher

les uns des autres pour les réchauffer, etc. Pour toucher les lapereaux, il faut avoir les

mains propres.

Comuan (1987) souligne que chez les lapereaux, le poids de naissance

doublerait en 8 jours ; nous partageons cet avis car nous avons trouvé que le poids double

au jour. Au 20^*"®, 40èmejours, il triple, quadruple et se multiplie par 6. La

période allant de la naissance au 10®*"® jour, est celle d'une forte croissance en rapport

avec nos résultats. Nous pensons que cela serait dû au fait que la tétée est régulière et que

les mères allaitantes sont suffisamment nourries.

■0
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CHAPITRE V : CONCLUSION

Au terme de ce travail sur « le suivi de la reproduction et de la croissance
pondérale des lapins, Oryctoîagus Cuniculus, élevés au projet L.U.C. de la Facultédes
Sciences de l'Université de Kisangani », nous avons voulu améliorer le taux de réussite
des saillies, suivre l'évolution des poids des femelles gestantes de la saillie à la mise bas,

déterminer les taux de natalité et de mortalité des lapereaux, et suivre l'évolution
des poids des jeunes de la naissance au sevrage. Ensuite, notre attention était focalisée
sur le nombre des mises bas d'une lapine pour apprécier le rendement de la reproduction.

Pendant cette étude, nous avons croisé 93 lapines avec 25 mâles qui ont fourni
352 lapereaux. A la lumière des résultats obtenus, nous tirons les conclusions suivantes :

1° toutes les lapines croisées sont performantes quel que soit le nombre de mise bas.
Cette performance oscille autour de 85 %. Le test de réceptivité d'une femelle jouerait un
rôle primordial pour s'assurer de succès de saillie ;

2° l'augmentation de poids d'une femelle gestante serait linéaire et a une progression
arithmétique de 60 grammes à 100 grammes pour chaque 10 jours, au terme de la
gestation, une lapine gagne 200 à 300 grammes de son poids initial ;

3° les lapines élevées au projet L.U.C. ont une portée moyenne de 4 à 5 lapereaux. Le
maximum est atteint à partir de la 2^*"® mise bas ;

4° la mortalité est élevée chez les jeunes et autour de 30 premiers jours. Cette mortalité
atteint facilement 30 %.

Notre étude a certes apporté des informations sur la reproduction, la croissance
pondérale des lapins élevés au projet L.U.C., mais nécessite d être approfondie.
Néanmoins, nous avons quelques recommandations aux éleveurs pour augmenter la
rentabilité du clapier :

-  que le test de réceptivité soit appliqué avant tout croisement ;
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que le test de gestation soit soumis aux femelles supposées gestantes pour

croiser rapidement celles dont la gestation n'a pas réussi ;

que plus de soins soit apporté au clapier pour diminuer la mortalité ;

qu'une alimentation plus équilibrée soit apportée aux lapins (concentré,

herbes vertes, eau, fruits, etc.).



t
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FICHE INDIVIDUELLE D'UNE FEMELLE GESTANTE

ANNEXE I

Code Mâles à Mâle Date Heure Poids Poids Poids Poids Date Poids Effectif Poids moyen lapereaux Observation

Cage croiser croisé saillie saillie avant au au au mise bas après portée

saillie
lOème 20^

30ànK
mise Naiss. lOè 20è 30è 40è

jour jour jour bas jour jour jour jour

F3 51 C43A M70,23,84 M70 \3IUI02 lOhSO' 2,1kg 2,2 2,3 2,4 13/12/02 2,1 5 350gr 600gr 750gr 500gr ibOgr -3

kg kg kg kg 250gr lapereaux

FICHE INDIVIDUELLE DE LAPEREAU

Code

des

géniteurs

N°

cage

Effectif

portée à

la

naissance

Poids moyen Poids individuel Observations

Naissance lOè

jour

20è

jour

30è

jour

40è

jour

2

mois

3

mois

N

MOIS

F3 51 X

M70

C43A 5 350gr 600gr 750gr 2

SOOgr

350gr 600gr 3  lapereaux

décédés

Jq.»-



ANNEXE II

MODELE DE FICHE DE PLANNING DE LA REPRODUCTION

Code N° âge Maies à

croiser

Mâle

croisé

Date de

saillie

Heure de

saillie

Poids

avant

saillie

Poids au

lOèjour

Poids au

20è jour

Poids au

30èjour

Date

probable

de mise

bas

Date

effective

de mise

bas

Nombre

de

lapereaux

Observations

F3 21 CSA MHS,115 M115 05/11/02 llh40' 1,7 1,8 1,9 2,0 05/12/02 06/12/02 3 Pas de

mortalité

.«j»


